
 
 
 

 
‘ Aujourd’hui, pas besoin de se doucher’, a annoncé 
 
papa allègrement. 
 
Yotam et Iftah en sont restés bouche bée. 
 
‘En avant les garçons, toilette, dents, et en vitesse’… 
 
Et vite fait, voici nos deux garçons au lit. 
 
 
‘Raconte-nous une histoire d’extra-terrestres’, 
 
lance Iftah de sous la couverture.  Et Yotam d’ajouter : 
 
 ‘Je veux une histoire qui fait peur et qui finit mal !’ 
 
‘Shut…’  fit papa. ‘Aujourd’hui je vais vous raconter une  
 
histoire vraie, une histoire d’aventures avec un chameau  
 
dans les montagnes’. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
‘Avyad est un jeune chameau de quatre ans. 
 
Il est né du côté de Hazeva, dans un troupeau de  
 
chameaux. 
 
 
Il est blanc, délicat, gentil et sympathique. 
 
C’est pourquoi on le surnomme : ‘Avyad le Mignon’. 
 
 
 
Un jour, papa est invité à participer à un voyage 
 
qui doit le conduire de la montagne au désert. 
 
Il doit venir accompagné d’un chameau 
 
qui fera office de porteur durant le voyage. 
 
 
De tout le troupeau, c’est Avyad qui est choisi. 
 
On l’attache immédiatement au piquet de la tente. 
 
 
Au petit matin, nos six promeneurs se mettent en route. 
 
Six promeneurs, sans sac au dos. 
 
 
 
 



 
 
 
Papa charge les sacs sur le dos du chameau. 
 
Il les attache bien comme il faut pour la traversée 
 
du désert. 
 
Sacs et paniers remplis de nourriture et d’eau, 
 
en quantités suffisantes pour tenir au moins 
 
deux semaines. 
 
 
 
 
Il ne reste qu’une chose à expliquer. 
 
Comment se lève un chameau ? Laissez-moi vous dire : 
 
D’abord, il montre ses dents en rugissant,  
 
puis il rugit de plus belle et il grogne… 
 
Il se soulève, s’appuyant sur ses genoux et finalement… 
 
il soulève son postérieur. 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
Avyad est chargé. Il est enfin prêt. 
 
On peut se mettre en route, sans hésiter. 
 
On emprunte les anciens chemins étroits, papa devant. 
 
 
 
Petit à petit, nos amis arrivent sur la route 
 
qui conduit à Ein-Ziq, mais Avyad commence 
 
à faiblir sous le poids du chargement. 
 
Sa patte dérape sur une pente abrupte 
 
en haut d’un profond précipice. 
 
 
 
Papa tire de toutes ses forces, 
 
Avyad se tient pour ne pas chuter… 
 
Au dernier moment, papa le sauve 
 
et les voici repartis sur les chemins. 
 
 
 
 
 
 



 
 
Une fois arrivés au sommet de la montagne, 
 
Avyad s’asseoit, en pleurs. Il dit à papa : 
 
‘Tu m’as conduit sur une route que je ne connaîs pas, 
 
chargé comme je ne sais quoi. 
 
De cette montagne, je ne bougerai pas. 
 
Même si tu m’offres mille sous.’ 
 
 
Papa a des sueurs froides. 
 
(Il a compris que ça ne sera pas simple) 
 
Avec le chameau, il se dispute et se querelle, 
 
et sous le soleil brûlant, tous deux attendent le  
 
chargement et la nourriture. 
 
 
Et depuis… 
 
 
A travers les sentiers et les montagnes, 
 
Avyad et papa se relayent. 
 
Papa avance péniblement, chargé, et Avyad,  
 
derrière, fait des cabrioles. 
 



 
 
 
Papa crie, pousse, tire, supplie. 
 
Avyad grogne, pleure et enfin s’asseoit. 
 
Il ne reste plus qu’une pente raide et dangereuse 
 
pour arriver au bout de ce voyage. 
 
Papa s’entête : ‘C’est la dernière fois, promis’. 
 
Avyad de son côté : ‘Je ne descendrai jamais !’ 
 
‘Bon, alors une toute dernière fois’ papa prie et supplie. 
 
Pour toute réponse, Avyad serre fort ses dents pointues. 
 
 
 
 
 
 
: 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
Tout au loin, en bas, six hommes, 
 
affâmés et assoiffés sous la chaleur écrasante. 
 
Ils attendent la tombée de la nuit et la sortie des étoiles. 
 
Avyad leur portera un repas de rois. 
 
 
 
 
Cette fois, la situation est sérieuse. Que fait-on ? 
 
Papa sort ses mains des poches. 
 
Il pousse les cailloux, trace les chemins, 
 
jusqu’à ce que descendre, Avyad accepte. 
 
 
 
Six journées longues et difficiles 
 
qui se sont terminées dans le désert 
 
entre les acacias. 
 
Avyad est épuisé et il a soif, il est fatigué et il a faim. 
 
Il rencontre son frère et lui dit : 
 
 
 
 
 



 
 
 
‘Une aventure pareille, ça ne m’était encore 
 
jamais arrivé ! 
 
Ce père, il n’est pas normal : 
 
Six jours, il m’a fait marcher, 
 
sans boire et sans manger. C’est une honte ! 
 
Il m’a fait escalader de hautes montagnes, 
 
moi qui ai peur des hauteurs…’ 
 
 
 
 
Seul, la nuit, sans amis – 
 
venant de tous côtés, des bruits terrifiants. 
 
Je ne voulais qu’une chose, rentrer à la maison, 
 
chez maman. Et lui ne faisait qu’avancer. 
 
Ca suffit, j’en ai assez et c’est décidé, 
 
d’ici, je ne bougerai pas – Point final !’’ 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
Attends, papa. Qu’est devenu le groupe ? 
 
Comment vous êtes-vous tirés d’affaire ? 
 
 
Moi qui voulais une histoire violente 
 
qui finissait mal… 
 
Quoi, c’est toute l’histoire ? 
 
Elle finit comme ça ? 
 
 

Mais papa, comme à son habitude,  
 
s’est endormi… 
 
Il faudra raconter une nouvelle histoire. 
 
 
 
 


